
Les tops
Les frères Aubyang. Il y a,aux premières loges,l’aîné, Yannick ChristianAubyang Milama, médailléde bronze avec l’AS Ham-mamet, après un tournoiau terme duquel il a été ledeuxième meilleur buteurde son club. L’arrière in-ternational gabonais entreparallèlement dans l’his-toire, en devenant le pre-mier handballeurgabonais deux fois mé-daillé de bronze sur lascène continentale. La pre-mière breloque avait étéremportée en 2014 à Oyo(Congo), sous les couleursde Salinas de Port-Gentil,toujours en couped’Afrique des clubs vain-queurs de coupe (CACVC).Pour sa part, Yorick DavyAubyang Milama a finimeilleur scoreur de Phoe-nix avec 37 pions. Une per-formance qui matérialisele retour au haut niveaudu nouveau joueur duStade Marocain, et venurenforcer le club de Libre-ville en CACVC.
Le Gabon toujours nu-
méro un au sud du Sa-
hara. Grâce à sa sixièmeplace au classement géné-ral, derrière le Zamalek,l’Espérance Tunis, l’ASHammamet, le SC Heliopo-lis et du Widad Smara), leStade Mandji a permis auGabon de conserver, pourla troisième année de suiteen CACVC, le rang de meil-leure nation au sud du Sa-hara.
La paire arbitrale Mve
Essia-Yeno Nkero. De-puis la retraite de l’histo-rique tandem composé duregretté Macaire Bant-santsa et Achille VictorBatchi, aucun autre arbitregabonais n’avait été vudans une compétition afri-caine d’élite majeure. JeffMve Essia et AurélienYeno Nkero viennent demettre fin à la traversée

du désert. Agés respecti-vement de 28 et 27 ans, lesdeux jeunes directeurs dejeu ont l’avenir devanteux. 
Les flops
Ailiers gauches. Aumême titre que la sélec-tion nationale, c’est letalon d’Achille de Phoenixet du Stade Mandji. Fautede véritables spécialistes,ce sont souvent des ar-rières, voire des demi-cen-tres qui ont dépanné auposte d’arrière gauche. Lecontraste était saisissantavec leurs pendants dedroite, où Régis Ndjimbi(meilleur marqueur duStade Mandji) et StéphaneNze Mba (Phoenix) ontsouvent été à leur avan-tage. 
Choix et gestion des
joueurs. Confier les clésdu jeu à Chérubin Taban-guet, le demi-centre venuen renfort (donc logique-ment absent lors de la pré-paration de la saison et dela CACVC 2016), mais tropsouvent individualiste; sé-lectionner Ani Obinna, unarrière droit nigérian sus-pendu par l’IHF (l’instancemondiale) après avoir étéreconnu coupable dans unincident d’atteinte auxmœurs durant les derniersJeux Africains à Brazza-ville; ou encore ne pasassez profiter des qualitésdéfensives du renfort Ous-mane Camara: Phoenix au-rait pu mieux faire.Tout comme le StadeMandji, où l’entraîneurJean-Pierre Etoughe n’apas suffisamment misl’impact physique et la dé-termination du Camerou-nais Bella Njang, auservice d’un club l’ayantpourtant payé chercomme renfort.
Traitement des joueurs.En plus de leurs budgetsrespectifs et de la pre-mière tranche de la sub-vention reçue pour lechampionnat national

semi-professionnel, l’Étatgabonais, qui avait déjàpayé les frais de participa-tion et le transport, aajouté un soutien financier
de 15 millions de F CFA àchaque ''Africain''. Etpourtant, les primes ver-sées aux joueurs et au stafftechnique, principaux ac-

teurs de la qualificationafricaine et de la présencede Phoenix et du StadeMandji à la CACVC auMaroc, n’ont que très peu
été valorisées. Surtoutchez les Stadistes oùplaintes et dépits (souventsous anonymat) ont éténombreux.
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Le 6e rang occupé par le Stade Mandji au classe-
ment général permet au Gabon de demeurer nu-
méro un au sein des pays subsahariens en CACVC.
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Confier les clés du jeu à Chérubin Tabanguet a été
l'une des erreurs stratégiques du staff technique 

de Phoenix.
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Aux côtés de son ancien équipier égytien Ahmed
El-Ahmar (Zamalek), Yannick Aubyang savoure sa

deuxième médaille de bronze en CACVC.
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